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Nous le devoi.s pas renuiveler la faute <le ceux qui,
V v;ant se pr)étpare'r un volcan au milieu d'eux, aitteinleit,
pour prendre les précautions. que l'exp losioi se soit pro-
duite. Dites donc ait peuple qu'il a dles devoirs, mais
ausi ue, droits. 0. le lui parle que de ses devoirs, de la
patience, <le la résignation, et on lui promet uniquement
utic récompense dans l'éternité. C'est beaucoup pour ceux
qui Ont la vraie foi, mais pour ceux d.mîs les âmes desquels
lt fii est presque morte, ce sout des paroles qui ne signi-
lienu presqie rien. D'ailleurs, ce n'est pas le langage <le
la foi chrétienne. Le langage de la foi chriéiienie est
celui-ci: " Chaque enfant de Dieu, quel qu'il soit, est placé
par Dieu sur la terre pour vivre de son travail; par consé-
quit celui pour qui il travaille doit lui donner les moyens
de vivre. Chaque enfant <le Dieu a donc (les droit<." Or
Li société est ainsi constituée qu'un grand' nombre ne
trouvent pas à vivre, selon les expresioii du Saint-Père,
d'uine manière digne <le leur position. Il y a donc des
défauts quelque part. Mais il y a des renièdes à Ces
dlérmits.

Ces remèdes nous les cherchons, nous aussi, ci
ne demandant que l'accord et le concours des guides
religieux qui comprennent leur mission coime Mgr
11relanld, à qui Sa Sainteté Léon XIII vient de
donner les preuves d'estime et <le respe'ct iidisci-
tables et qui s'écriait dans iue circonîstanlce
solennelle:

" J'approuve sans réserve les lois qui remdeit l'instruc-
tion obligatoire... luimile pour ii de faire l'éloge de
1*teiivire dles Ecolies <le l'Etat américain pour l'instruction
laique : elles sont notre ogucil et notre gloire...
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L'ANGLOMANE

LES CANADIENS EIGIŒS
Les Canadiens-Français continuent à se diriger

par milliers vers la frontière américaine, qu'un grand
nomlre d'entre eux ranchissent cil disant tu éterinel
alicti au pays natal.

Ce n'est pas par' caprice qu'ils quittent ainsi les

liux témoins <le leur enfance, Quoi qu'en disent
cm rtains jouisseurs, qui dissimulent assez mal, sous

de faix airs le patriotisme, le dépit qu'ils éproulveit
cil Voyant diininuer le ioibre (le cetx qu'ils exploi-
teint, ce n'est pas dle gaicté <le c<eur que l'on s'éloi-

gîte di coin dle terre Où l'oi a commencé à vivre, à

aimer et à souffrir.
On s'eu va parce qu'on n'a riei à faire ; parce qu'il

n'y a pas place pour tous au village ; parce quec l'îon

préfère uie existence indépendante, utile vie active
et la perspective lu succès à la certitude de végéter
lais tie oisiveté sordide, ou <le travailler pour vivre

pauvre, igIoré, méprisé, exploité et écrasé sous le
suiperbc dédain dles êtres nutls auxquels lisuire, le
favoritisme, la naïveté, la badatiderie les geils oui
la politique ont fait dles reintes prélevées sur la pros-

périté générale.
Oi a entendu dire qu'aux Etats-Unis il y a place

pour tous, même pour les Canadiens-Français qui
n'ont pas de place chez eux ; que le travail y est
respecté ; que le mérite y est reconnu, protégé et
récompensé; qu'on n'y reco<imaît pas d'autre supé-
riorité que celle du talent, et qu'avec du courage, de
l'énergie et de la persévérance on arrive ordinaire-
ment à s'y créer une position. On se sent assez d'es-

prit d'initiative pour se tailler une place au soleil <le
la grande république, et l'on quitte le foyer <le ses
pères le regret dans l'âme mais l'espoir au cœur.

Halà tons-nous <le constater que bien souvent ces
prévisions se réalisent, et que, généralemncnt, l'éli-
gré trouve à l'étranger ce qu'il a vainement cherché
chez les siens.

Ce phénomène n'est pas particulier à l'élément
franco-canadien. On le remarque chez les individus
appartenant à d'autres races. Ce sont des mneurts-de-
faim juifs, alleiands, écossais, irlandais, anglais et
français qui ont amassé les grandes fortunes dlans
toutes les parties <le l'univers.

Cela tient à deux causes: on émigre ordinaire-
ment d'un pays pauvre, eni coibré ou mal gouverné,
dans un pays neuf, riche et libre où l'homme entre-
prenant peut donner libre essor à son activité sans
être à tout moment entravé dlais son action par l'in-
tervention inteumpestive d'un gouvernement tâtilloi;
Cin outre, le simple fait <le s'être décidé à partir dé-
iote chez l'émigré une dose de courage et d'inîi-
tiative supérieure à celle <lu Roger Bontemps qui
consent à vivre misérablement où il se trouve plutôt

que de courir les risques d'un déplacement.
Quoi qu'il en soit, je lisais réceninintcil . dais unlle

publicati ion américaile, la preuve que les Canadiens-
Français des Etats-Unis sont, proportionnellement à
leur nombre, plus riches que leurs compatriotes

restés au Caniada. Ce i'est pas si mi1a pour (les geils

qui, n'ayant jamais Ci de droits d'ainiesse, nî'onît pas
mme apporté aux Etats-Unis le traditionel plat <le
lentilles.

I es a-t-oi assez vilijpeIdés ces pauvres Canadiens
émigrés ?

"I aissez done faire, c'est la canaille qui s'en va,
disait unii hommc 'aa/ Canadien-Français."

La cause (le dèmigration, disait uni dignitaire

ecclésiastique, c'est le luxe, la paresse, l'ivrognerie et

la débauche. "
"Ce sont <le mauvais patriotes qui feraient bien

miicu x <le colhniser nos terres incultes, disait ii troi-

sièie."
" Nos filles vont perdre leur vertu aux Etats-

Unis, disait unl j ou ral à bons principes, et nous

avonîs toutes les peines <lu imonde à nous procurer

<les servaites à Montréal."


